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INTRODUCTION GENERALE 

La didactique du FLE semble s’être peu intéressée à l’enseignement de la production 

écrite (Cuq & Gruca, 2005, p. 178), elle en faisait seulement un objet d’apprentissage, mais 

pas un objet d’enseignement (Halté, 1989). Par la suite, plusieurs recherches ont été 

consacrées à la didactisation de l’écriture jusqu’à ce que Yves Reuter pose les principes de 

base d’une véritable didactique de l’écriture (1996). Il définit l’atelier d’écriture comme un 

espace dans lequel un groupe d’étudiants sous la supervision d’un enseignant (animateur) 

produit un texte en faisant appel à son imagination pour développer des compétences 

scripturales (p. 75). 

De son côté, Sophie Moirand a donné à la démarche scripturale un nouveau statut, 

s’intéressant davantage à la dimension esthétique (1979). Cet intérêt s’est matérialisé 

réellement par quelques travaux qui ont cherché à redonner une place à la production écrite 

dans l’enseignement d’une langue étrangère, surtout le FLE. 

Ce fait a encouragé les didacticiens ainsi que les enseignants du FLE à prendre en 

considération l’enseignement/apprentissage de l’écrit. Les recherches actuelles se 

concentrent davantage sur la motivation de l’étudiant-scripteur, sur la position de 

l’enseignant et sur l’écriture créative. 

De là se pose la question suivante : quel est le rôle de l’atelier dans le développement 

de l’écriture créative ? est-il en mesure de procurer du plaisir et augmenter la motivation 

lors de l’apprentissage ? Permet-il de développer les compétences poético-scripturales ? 

L’hypothèse suppose que le rôle de l’atelier dans l’écriture créative peut s’observer à 

plusieurs niveaux : 

- Au niveau de l’aide proposée par de l’enseignant, au niveau de la motivation et de 

l’univers d’écriture unique que peut développer le sujet écrivant. 

Pour vérifier la justesse de ces hypothèses, nous suivons un plan de trois chapitres : le 

premier chapitre est théorique, il montrera l’évolution de la didactique de la production 

écrite en FLE et l’apport de la pratique des ateliers d’écriture créative au développement des 

compétences scripturales et poétiques chez les étudiants du FLE (chapitre I) ; le second 

chapitre sera consacré à l’explication du protocole de la recherche (chapitre II) et à l’analyse 

des données recueillies (chapitre III). 
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I. CHAPITRE I – L’ECRIT ET L’ATELIER D’ECRITURE CREATIVE 

Introduction partielle 

L’atelier d’écriture a pour vertu de déplacer l’objet de l’apprentissage : les étudiants 

n’écrivent pas pour apprendre, pour être évalués par l’enseignant, pour passer un test, mais 

bien pour prendre du plaisir. Un plaisir qui émerge d’une sensation de bien-être, ce que 

Spinoza appelle le Conatus, ou le désir d’être (2014). Écrire de façon créative, c’est à la fois 

jouer et travailler avec les mots, les sons et les idées. 

A. Qu’est-ce que l’écrit ? 

L’écriture vient du latin « scriptura », ou la trace écrite du code oral, mais, tout comme 

l’oral, « l’écrit […] suppose l’existence d’un code constitué par l’écriture, définie comme 

un système normalisé de signes graphiques conventionnels qui permet de représenter 

concrètement la parole et la pensé » (Robert, 2008, p. 76). Il constitue un acte de 

communication et de création qui fait que le scripteur arrive à actualiser ses connaissances 

en textes. 

Cette « manifestation particulière du langage caractérisée par l’inscription sur un 

rapport, d’une trace graphique matérialisant la langue et susceptible d’être » (Cuq, 2003, 

p. 78) est donc une représentation graphique des sons du langage. Cependant 

L’écriture, telle que nous le concevons ici, n’est ni un médium, ni un code. 

C’est la rencontre de deux langage, un langage phonique et un langage de 

traces, la relation entre les deux peuvent être extrêmement variables selon le 

degré de soumission de l’un à l’autre (Escarpit, 1993, p. 17) 

L’enseignement de l’écrit en contextes scolaire et universitaire demeure 

relativement complexe du fait que cette tâche implique à la fois des savoirs et des 

savoir-faire. 

La production écrite ne peut se limiter à une transcription ni à une 

juxtaposition de phrases. Elle ne peut non plus se limiter à une activité secondaire 

à la lecture. Cette dernière fait intervenir cinq niveaux de compétences à des 

degrés divers de la production : 
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1. Une compétence linguistique 

La compétence linguistique implique des compétences grammaticales (morphologie, 

syntaxe) et des compétences lexicales (vocabulaire). 

2. Une compétence référentielle 

La compétence référentielle est la « connaissances des domaines d’expérience et des 

objets du monde » (S. (1943-) A. du texte Moirand, 1982). Cette connaissance permet de 

lier des signes linguistiques à des objets du monde et de construire un sens correspondant à 

chacun de ces derniers. 

3. Une compétence socio-culturelle 

La compétence socioculturelle englobe la connaissance et l’appropriation des normes 

sociales qui régissent les interactions entre individus dans des institutions, mais aussi la 

connaissance de l’histoire culturelle (Idem, 1982). 

4. Une compétence cognitive 

La compétence cognitive met en œuvre les processus de perception et de conception 

des savoirs à travers l’acquisition/apprentissage de la langue. 

5. Une compétence discursive 

La compétence discursive implique une dimension pragmatique du langage. Dans ce 

cas elle consiste à produire un texte correspondant à une situation de communication écrite. 

Ces compétences interagissent pour que le scripteur puisse mettre en mots et en 

phrases des idées, des images, des représentations. 

A. Petit historique des ateliers d’écriture 

Nous retraçons l’évolution des ateliers d’écritures depuis leur apparition, leur 

adoption en milieu scolaire et les modifications qu’ils ont subis depuis le temps. 

1. L’atelier d’écriture d’autrefois 

Les ateliers d'écriture sont le résultat d’un long travail laborieux et complexe, dont les 

fondements reviennent aux travaux éminents sur les « writing workshops » menés aux Etats-

Unis au cours des années 1960. Ces travaux ont posé les piliers des ateliers d’écriture tels 

que nous les appréhendons aujourd’hui. 
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Plusieurs recherches en sciences humaines et sociales ont abordé la question de la 

pratique de l’écrit durant ce dernier siècle suite à certaines préoccupations formulées par de 

nombreux courants. L’influence de ces courants était d’un apport considérable quant au 

développement de cette pratique : l’Ecole Moderne fera répandre l'idée que les enfants des 

écoles primaires sont capables de créer de nouveaux textes sans se limiter seulement à la 

reproduction de textes antérieurs ; Freinet développe le concept de texte libre et attribue à 

l'écriture un nouveau statut en la considérant comme une activité scolaire à part entière ; le 

courant littéraire à travers le Nouveau Roman modifie le regard porté sur l’écriture et 

l’écrivain et joue aussi un rôle important dans le développement de l’activité d’écriture. 

Ces différents courants ont contribué à reconfigurer le processus de l’écriture dans 

l’atelier. Sans chercher l’exhaustivité, et pour éviter les circonvolutions narratives, nous 

reportons le développement de la question des influences majeures de ces courants plus bas 

dans le cadre théorique. 

2. L’atelier d’écriture contemporain 

L’école d’aujourd’hui préconise des situations d’intégration proposées dans les 

manuels scolaires et d’autres plus adéquatement formulées pour les activités d’écriture, ainsi 

que des sujets conformes au programme. Elle veille aussi à la mise en œuvre de ces activités 

suivant l’approche par compétences et la perspective actionnelle (Cadre européen commun 

de référence pour les langues (CECR), s. d.). 

Les pratiques créatives « en lien avec les arts du langage (écriture créative ou 

littéraire, théâtre, improvisation, slam, etc.) ont été toutefois intégrées assez tardivement 

dans les cursus universitaires dédiés à la didactique du FLE – lesquels se sont développés 

en France à partir des années 1980 » (Mouginot, 2020, p. 42). Elles sont contemporaines 

des méthodologies dites communicatives et recourent à de nouvelles pédagogies qui 

remettent en question celles classiques de l'enseignement adoptées par l'école républicaine 

française à la fin du 19ème siècle. 

Les ateliers d’écriture se réalisent à l’école d’aujourd’hui sous la forme d'un 

accompagnement des écrits, et c’est à travers l’écrit et les performances de ses élèves qu’un 

enseignant pourra évaluer la rentabilité et l’efficacité de ses propres pratiques pédagogiques 

pour pouvoir les réguler et les rentabiliser davantage. 

Reuter définit l’atelier d’écriture comme  
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un espace-temps institutionnel, dans lequel un groupe d’individus, 

sous la conduite d’un expert, produit des textes, en réfléchissant sur 

les pratiques et les théories qui organisent cette production, afin de 

développer des compétences scripturales et méta-scripturales de 

chacun de ses membres (Reuter, 1989, p. 25) 

Dans ce contexte pédagogique, les praticiens de FLE sont invités à réfléchir sur les 

pratiques et les théories qui organisent l’atelier d’écriture et ce pour un profit maximal dans 

la construction des compétences scripturales et méta-scripturales. 

B.  Processus d’écriture 

Les études qui abordent les différentes dimensions de la production écrite sont nées 

principalement aux Etats-Unis au début des années 80 avec l’essor de la psychologie 

cognitive. 

Le processus d’écriture n’est pas constitué d’étapes linéaires toutes distinctes l’une de 

l’autre comme on le croyait auparavant, mais d’étapes dynamiques et sans cesse en 

interaction entre elles (Cornaire & Raymond, 1999). Ces opérations mentales mènent au 

produit fini qu’est le texte et se transforment en stratégies d’écriture. 

Les processus d’écriture sont certes différents en langues maternelles et en langues 

étrangères, mais plusieurs pistes d’interventions sont possibles pour améliorer la qualité des 

écrits des étudiants, comme l’atelier d’écriture (Chanquoy & Alamargot, 2002, p. 4). 

Ainsi, pour mieux comprendre ce qu’est la production écrite, nous verrons dans la 

suite de ce travail ce qu’est la compétence scripturale, et les différents types d’écrits. 

C. Qu’est-ce que la compétence scripturale 

La compétence scripturale est « un ensemble de composantes [..] qui rendent possible 

la production et la réception de l’écrit d’une manière adaptée et située. » (Reuter, 1989, p. 

89). Elle met en jeu des aspects esthétiques et orthographiques et demande certaines 

habiletés qui se réalisent en plusieurs étapes. Reuter l’explique comme « un procès 

d’écriture et de réécriture, objet nécessitant du temps et des dispositifs précis en rupture 

avec l’idéologie du premier jet ou de l’inspiration » (Idem, p. 73) 

La compétence scripturale se définit comme un ensemble de savoirs, de savoirs-faire 

et de représentations concernant la spécificité de l’ordre du scriptural et permettant 

l’exercice d’une activité langagière extraordinaire. 
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D. L’écrit fonctionnel et l’écrit fictionnel 

Les écrits fonctionnels concernent les écrits de travail, les écrits scolaires ou sociaux, 

alors que les écrits fictionnels se rapportent à l’inventio. 

1. Ecrits fonctionnels 

Ce sont des écrits dont la fonction est essentiellement dénotative. Ils renvoient à une 

réalité plus ou moins objectivée et ont pour but de communiquer une information. Ce sont 

des écrits didactiques qui donnent lieu à une seule interprétation et dont l’utilité est souvent 

immédiate et éphémère. 

Les écrits fonctionnels prennent la forme d’écrits de structuration (qui structurent les 

savoirs), d’écrits de travail (repérage, reformulation, transposition) ou d’écrits scolaires ou 

sociaux (produits lors d’évaluations). 

2. Ecrits fictionnels 

Les écrits fictionnels sont foncièrement littéraires, ils présentent une vision du monde 

qui reflète l’émotion de l’auteur. Ce sont des textes intemporels qui suscitent plusieurs 

interprétations de par leur fonction poétique et leur pouvoir d’évocation. Ils peuvent prendre 

la forme d’écrits fictionnels intermédiaires courts ou d’écrits d’invention. 

a) Ecrits fictionnels intermédiaires courts 

Les écrits fictionnels intermédiaires courts consistent à réinvestir les notions 

découvertes lors de l’étude de textes. Ils ont un apport considérable dans le développent des 

compétences grammaticales et stylistiques. 

b) Ecrits d’invention 

L’écrit d’invention est une expérience littéraire de l’écriture que fait l’étudiant en fin 

de parcours pour essayer de rédiger des poèmes, des récits, des pièces théâtrales, etc. elle 

aide l’étudiant à mettre en œuvre des figures et des formes de disposition et d’élocution 

appropriées. 

Figure 1. Typologie des écrits 
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Source : https://www.clg-virebelle.ac-aix-marseille.fr/spip/sites/www.clg-

virebelle/spip/IMG/pdf/typologie_des_ecrits.pdf 

La figure (1) récapitule les types d’écrits à l’école. La liste n’est certes pas exhaustive 

mais elle permet de comprendre le fonctionnement des procédés et stratégies d’écriture 

créative, qui rejoint en partie la catégorie des écrits fictionnels et permet de développer des 

compétences poético-scripturales. 

E. Pour une compétence poético-scripturale 

L’atelier d’écriture créative emmène les étudiants dans une fonction du langage que 

le linguiste Roman Jakobson nomme « poétique », où la forme du texte devient l’essentiel 

du message (1963). L’inspiration poétique met le Beau au centre de ses intérêts. Cela 

mobiliserait la technique de l’écrivain qui compose le texte (Barthes, 1953, 1957). 

La compétence poétique met en jeu un acte de création, qui ne crée pas quelque chose 

à partir de rien, mais qui découvre, mélange, combine, synthétise des faits, des idées, des 

facultés, des techniques qui existent déjà (Koestler, 1964). 

F. Caractéristiques des personnes créatives 

Les personnes créatives se repèrent à l’aide des points suivants : 

 Le recours à l'imagination ; 

 La solitude, comme il a été affirmé par des spécialistes : « afin d’être ouverts 

à la créativité, nous devons avoir la capacité d’un usage constructif de la 

solitude. Nous devons dépasser la peur d’être seul » (Grégoire, 2016). 

 Le recours à la méditation, la relaxation et la rêvasserie et la réflexion ; 

Typologie  
des écrits

Ecrits 
fonctionnels

Ecrits de 
structuration

Ecrits 
scolaires et 

sociaux

Ecrits de la 
vie courante

Ecrits 
fictionnels

Ecrits 
d'imitation 

courts

Ecrits 
d'invention

https://www.clg-virebelle.ac-aix-marseille.fr/spip/sites/www.clg-virebelle/spip/IMG/pdf/typologie_des_ecrits.pdf
https://www.clg-virebelle.ac-aix-marseille.fr/spip/sites/www.clg-virebelle/spip/IMG/pdf/typologie_des_ecrits.pdf
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 La spontanéité dans l'écriture, la danse ou la création d'un objet nouveau... 

L'écriture créative est une technique de rédaction individuelle basée sur le jeu de mots 

pour formuler de nouvelles expressions en production écrite, car le but n’est pas seulement 

d'écrire des phrases syntaxiquement correctes mais de réaliser de nouveaux énoncés de 

façon créative, parce que « les participants n’écrivent plus pour apprendre, pour être 

évalués par le professeur, pour passer un test ou un examen mais bien pour prendre le 

plaisir » (Bara et al., 2011, p. 3). 

G. Les stratégies d’écriture créative 

Le terme de stratégie est un concept utilisé dans les milieux militaires pour désigner 

l’art de faire évoluer une armée en campagne. Il a été appliqué à d’autres domaines plus tard 

: éducatif, politique, économique. Ce concept désigne « l'art de coordonner des actions et 

de manœuvrer pour atteindre un but » (Robert, 2008, p. 190). 

En didactique des langues, dans l'approche actionnelle, la stratégie se définit comme 

une démarche adéquate aux attentes visées par l'individu afin de finaliser certaines 

opérations. Puis en 1970, cette approche l’a prise comme une nouvelle aptitude qui fait qu'un 

individu réfléchit proprement pour être le maitre de son apprentissage en tenant compte de 

stratégies métacognitives. 

La conception de la stratégie a englobé plusieurs techniques et démarches après son 

intégration dans le domaine de la didactique des langues, et cela en cohérence avec la 

spécialité visée : stratégie d'apprentissage, stratégie cognitives, stratégie d'enseignement, 

stratégie d'écriture, etc. 

Les stratégies d'écriture désignent un ensemble de consignes, de règles et même de 

procédés qui impliquent la cohérence textuelle d'un écrit. Ce type de stratégies implique des 

techniques, de la part de l'enseignant ou de l'étudiant, et consiste à orienter le déroulement 

d'une séance d'expression écrite où l'étudiant devrait parfaire ses écrits. 

Conclusion partielle 

Nous avons abordé dans ce chapitre plusieurs concepts relatifs à l’écriture créative. A 

savoir, sa définition, ses types, ses étapes et ses stratégies. Il nous semble qu’il s’agit d’une 

compétence complexe qui nécessite d’être abordée empiriquement pour comprendre ses 

rouages.
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Chapitre II - Méthodologie 
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II. CHAPITRE II – METHODOLOGIE 

Introduction partielle 

Le troisième chapitre décrit les techniques de collecte et d’analyse des données. La 

démarche méthodologique se base sur une enquête par questionnaire en plus d’une 

expérimentation par le biais d’un atelier d’écriture créative, et qui permettent de comprendre 

le processus d’écriture créative dans le cadre d’un atelier qui rassemble des étudiants du 

Centre de l’Enseignement Intensif des Langues de l’université de Khenchela (CEIL). Ces 

étudiants sont de différents niveaux, allant du niveau A0 au niveau avancé C1. Cette 

technique consiste à mesurer de près l’action d’animer et à vérifier la façon de mettre en 

œuvre l’atelier d’écriture créative. 

1.1 Public visé 

La démarche étant expérimentale, nous étudions ce processus auprès d’un public 

composé de 15 étudiants du CEIL, dont 8 du niveau A0, 4 du niveau B1 et 3 du niveau C1. 

Les étudiants du CEIL forment un public hétérogène : étudiants, fonctionnaires, 

stagiaires… Ils sont invités à passer un examen de test de niveau après chaque session de 

formation. 

Nous étudions les apports de l’atelier d’écriture créative dans le cadre du CEIL pour 

voir comment ces derniers puissent motiver les étudiants à surmonter les difficultés qui 

empêche leur immersion dans le bain linguistique français. 

A. Lieu de l’enquête 

Notre enquête se fait au niveau du centre de l’enseignement intensif des langues de 

l’université de Khenchela (CEIL). Un centre qui adopte la méthode du cadre européen 

commun de référence pour les langues dans son système d’évaluation et de valorisation des 

compétences (Cadre européen commun de référence pour les langues (CECR), s. d.). 

Les niveaux vont du A1 (initiation) au C2 (expérimenté). Le tableau suivant affiche 

les recommandations du CECR pour chaque niveau. 
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Figure 2. Niveaux de langue selon le CECR 

Niveau Score Niveau CECR 

1 100 à 199 A1 

2 200 à 299 A2 

3 300 à 399 B1 

4 400 à 499 B2 

5 500 à 599 C1 

6 600 à 699 C2 

Source : CECR 

Cette évaluation concerne quatre compétences : la compréhension orale, la 

compréhension écrite, la production écrite et la production orale (la compétence 

grammaticale s’évalue de façon implicite). Nous expliquons dans ce qui suit les objectifs 

préétablis par le CECR pour chaque niveau. 

B. Les niveaux d’acquisition de L2 selon le CECR 

Les niveaux du CECR vont du A0 au C2 comme suit : 

1. Le niveau A0 

Le niveau A0 a été proposé par le CEIL comme un niveau destiné aux initiés qui 

veulent se frotter à cette langue étrangère (FLE). Certains étudiants ont été orientés vers ce 

niveau parce qu’ils n’ont pas fait le teste de niveau. Des fiches ont été conçues en fonction 

de leurs besoins pour leur permettre d’accéder à un niveau supérieur. 
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2. Le niveau A1 

Le niveau A1 est un niveau élémentaire, les compétences visées s’affichent dans 

tableau (1) montre les critères du niveau A1 : 

Tableau 1. Niveau A1 

Source : CECR 

3. Le niveau A2 

Le tableau (2) montre les critères du niveau A2 : 

Tableau 2. Niveau A2 

Source : CECR 

 Compréhension 

écrite 

Structures de 

la langue 

Compréhension 

orale 

Expression 

orale 
Expression écrite 

A1 

La personne peut 

comprendre des 

noms familiers, 

des mots et des 

phrases très 

simples, sur des 

annonces, des 

affiches ou des 

catalogues 

Compétence 

grammaticale de 

base. La 

personne ne 

maitrise que des 

structures 

élémentaires qui 

lui permettent de 

mettre en œuvre 

des capacités 

minimales de 

communication 

dans des 

domaines 

familiers. 

La personne peut 

comprendre des mots 

familiers et des 

expressions très 

courantes la 

concernant, 

concernant sa famille 

ou son environnement 

concret et immédiat si 

les gens parlent 

lentement et 

clairement. 

La personne 

peut utiliser des 

expressions et 

des phrases 

simples pour 

décrire son lieu 

d’habitation et 

les gens qu’elle 

connait. 

La personne peut rédiger 

une carte postale simple, 

remplir un questionnaire 

personnel (nom, 

nationalité, adresse). 

 
Compréhension 

écrite 

Structures de 

la langue 

Compréhension 

orale 
Expression orale Expression écrite 

A2 

La personne peut 

lire des textes 

courts très 

simples. Elle peut 

trouver une 

information 

prévisible dans 

des documents 

courants : petites 

annonces, 

prospectus, 

menus et 

horaires. Elle 

peut comprendre 

des lettres 

personnelles 

courtes et 

simples. 

Compétence 

grammaticale 

en cours 

d’acquisition. 

La personne 

maitrise 

certaines 

structures 

élémentaires 

qui lui 

permettent de 

communiquer à 

ce niveau. 

La personne peut 

comprendre des 

expressions et un 

vocabulaire très 

courant relatif à ce qui 

la concerne de très 

près. Elle peut saisir 

l’essentiel de 

messages et 

d’annonces simples et 

clairs. 

La personne peut 

utiliser une série 

de phrases ou 

d’expressions 

pour décrire en 

termes simples, 

des personnes, 

des conditions de 

vie, sa formation 

et son activité 

professionnelle 

actuelle ou 

récente. 

La personne peut rédiger 

des notes et des 

messages simples dans 

un domaine familier. 

Elle peut écrire une 

lettre personnelle 

simple. 
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4. Le niveau B1 

Le tableau (3) montre les critères du niveau B1 : 

Tableau 3. Niveau B1 

 
Compréhension 

écrite 

Structures de la 

langue 

Compréhension 

orale 
Expression orale 

Expression 

écrite 

B1 

La personne peut 

comprendre des 

textes en langue 

courante relative à 

la vie quotidienne 

ou au travail. Elle 

peut comprendre 

des lettres 

personnelles 

décrivant des 

événements, des 

sentiments et des 

souhaits. 

Compétence 

grammaticale encore 

en cours d’acquisition. 

La personne maitrise 

cependant les 

structures de base de la 

langue qui lui 

permettent de 

communiquer de 

manière efficace. 

La personne peut 

comprendre le 

contenu essentiel 

d’énoncés clairs et 

courants sur des 

sujets familiers. Elle 

peut comprendre 

l’essentiel 

d’émissions de radio 

ou de télévision sur 

l’actualité ou sur des 

sujets personnels ou 

professionnels si le 

débit est long et clair. 

La personne peut 

raconter de 

manière simple 

des histoires, des 

expériences, des 

événements et des 

projets. Elle peut 

donner de brèves 

explications sur un 

projet ou une idée. 

Elle peut raconter 

l’intrigue d’un 

livre ou d’un film 

et exprimer ses 

réactions. 

La personne 

peut rédiger un 

texte simple et 

cohérent sur des 

sujets familiers 

ou d’intérêt 

personnel. Elle 

peut rédiger des 

lettres 

personnelles 

pour décrire ses 

expériences et 

ses impressions. 

Source : CECR 

5. Le niveau B2 

Le tableau (4) montre les critères du niveau B2 : 

Tableau 4. Niveau B2 

 
Compréhension 

écrite 

Structures de la 

langue 

Compréhension 

orale 
Expression orale Expression écrite 

B2 

La personne peut 

comprendre des 

articles et des 

comptes rendus 

dans lesquels les 

auteurs prennent 

position ou 

adoptent un point 

de vue. Elle peut 

comprendre un 

texte littéraire 

contemporain. 

Bonne compétence 

grammaticale. 

L’essentiel des 

structures de la 

langue est acquis et 

mobilisable pour 

réaliser les 

échanges 

langagiers propres 

à ce niveau. 

La personne peut 

comprendre des 

conférences et des 

discours longs et 

suivre une 

argumentation si le 

sujet lui est familier. 

Elle peut 

comprendre la 

plupart des 

émissions de 

télévision ainsi que 

des films en langue 

standard. 

La personne peut 

s’exprimer de 

façon claire et 

détaillée sur une 

grande gamme de 

sujets relatifs à ses 

centres d’intérêt. 

Elle peut donner un 

avis et expliquer les 

avantages et les 

inconvénients d’un 

projet. 

La personne peut 

rédiger des textes 

clairs et détaillés 

sur une grande 

gamme de sujets 

relatif à ses 

intérêts. Elle peut 

transmettre par 

écrit une 

information et des 

arguments et 

développer son 

point de vue en 

mettant en valeur 

le sens qu’elle 

attribue aux 

événements et aux 

expériences. 

Source : CECR 
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6. Le niveau C1 

Le tableau (5) montre les critères du niveau C1 : 

Tableau 5. Niveau C1 

 
Compréhension 

écrite 

Structures de la 

langue 

Compréhension 

orale 
Expression orale Expression écrite 

C1 

La personne peut 

lire des textes 

courts très simples. 

Elle peut trouver 

une information 

prévisible dans des 

documents courants 

: petites annonces, 

prospectus, menus 

et horaires. Elle 

peut comprendre 

des lettres 

personnelles 

courtes et simples. 

Compétence 

grammaticale en 

cours 

d’acquisition. La 

personne maitrise 

certaines structures 

élémentaires qui lui 

permettent de 

communiquer à ce 

niveau. 

La personne peut 

comprendre des 

expressions et un 

vocabulaire très 

courant relatif à ce 

qui la concerne de 

très près. Elle peut 

saisir l’essentiel de 

messages et 

d’annonces 

simples et clairs. 

La personne peut 

utiliser une série de 

phrases ou 

d’expressions pour 

décrire en termes 

simples, des 

personnes, des 

conditions de vie, sa 

formation et son 

activité 

professionnelle 

actuelle ou récente. 

La personne peut 

rédiger des notes et 

des messages 

simples dans un 

domaine familier. 

Elle peut écrire 

une lettre 

personnelle 

simple. 

Source : CECR 

7. Le niveau C2 

Le tableau (6) montre les critères du niveau C2 : 

Tableau 6. Niveau C2 

 
Compréhension 

écrite 

Structures de la 

langue 

Compréhension 

orale 
Expression orale Expression écrite 

C2 

La personne peut 

comprendre toute 

forme d’écrit, 

même des textes 

abstraits ou 

complexes : 

manuels, articles 

spécialisés, 

œuvres littéraires. 

Excellente 

compétence 

grammaticale. La 

personne maitrise 

une grande variété de 

formes et de 

constructions 

utilisables pour 

réaliser les intentions 

de communication 

complexes décrites à 

ce niveau. 

La personne n’a 

aucune difficulté 

à comprendre la 

langue orale, en 

direct ou à la 

radio, même si le 

débit en est 

rapide à 

condition d’avoir 

le temps de se 

familiariser avec 

l’accent. 

La personne peut 

présenter une 

description ou une 

argumentation 

claire et structurée 

dans un style 

approprié au 

contexte qui 

permette à 

l’interlocuteur de 

remarquer les 

points essentiels. 

La personne peut 

rédiger tout type de 

documents complexes 

de manière claire et 

structurée, dans un 

style approprié, en 

mettant en valeur les 

points importants de 

telle sorte que le 

lecteur puisse les 

remarquer. Elle peut 

écrire des résumés ou 

des analyses critiques 

d’ouvrages 

professionnels ou 

d’œuvres littéraires. 

Source : CECR 
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C. Les étapes de la démarche 

A cet égard, nous suivons une démarche qui comprend les étapes suivantes : 

 Nous effectuons en premier lieu une sélection d’étudiants de français du CEIL de 

trois niveaux différents, à savoir A0, B1 et C1 ; 

 Nous leurs attribuons la tâche de rédiger un texte d’invention/anticipation en 

partant d’une consigne prévisible ; 

 Nous évaluons et analysons les écrits produits par les étudiants en les comparant 

les uns aux autres pour faire ressortir les procédés que la plupart d’entre eux 

mobilisent pour faire face à une situation d’anticipation ; 

 Après l’atelier, nous distribuons un questionnaire aux participants pour vérifier 

l’apport de l’atelier auprès de ces derniers. 

D. Présentation de l’atelier 

Un atelier d’écriture fonctionne souvent de la même façon, il s’adresse à un groupe 

de huit à quinze personnes auxquelles un animateur propose un thème d’écriture (consigne). 

1. Déroulement de l’atelier 

Nous suivons dans cet atelier trois étapes :  

a) La présentation 

L’étape de la présentation consiste à aborder d’abord le domaine à explorer, s’il s’agit 

d’une observation du réel, ou d’une imagination, puis à préciser la longueur de l’écrit, s’il 

est long ou court ; pour arriver à l’annonce de la consigne : « à l’heure où la technologie a 

envahi notre quotidien, imaginez une semaine sans téléphone, sans ordinateur, sans 

télévision, sans jeux vidéo ni aucun outil numérique… que feriez-vous ? ». 

b) L'écriture 

L’écriture s’est faite pendant une durée de 120 minutes. Les étudiants rédigent 

individuellement des textes d’anticipation. Il peut rédiger en toute liberté et sans contraintes 

pour libérer son imagination. 
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c) L’interaction 

Les participants échangent entre eux des expressions, des mots, s’autocorrigent et 

peuvent consulter l’animateur en cas de difficulté. Ces aides facilitent la tâche au participant, 

notamment pour bien choisir ses mots, structurer son texte et prendre plaisir. 

2. La grille d’observation 

Nous avons établi une grille d’observation pour évaluer et analyser les copies des 

participants.  

Tableau 7. Grille d'observation 

Critères Indicateurs 

Pertinence Respect de la consigne 

Capacité à reproduire tout ou une partie de 

la consigne 

Cohérence Adéquation des arguments avec la thèse 

Lien cohérent entre les différents 

arguments 

Organisation et structuration du texte 

Utilisation de la langue Emploi d’une syntaxe de phrase correcte 

Emploi d’un lexique adéquat au thème 

Utilisation correcte des temps et des modes 

verbaux 

Utilisation correcte de la ponctuation 

Perfectionnement Capacité à mobiliser au moins un argument 

personnel 

Mise en page 

Lisibilité 

Créativité Innovation (mots rares, registre soutenu) 

Emploi des figures de style (métaphore, 

allégorie, exagération…) 

Source : élaboration personnelle 
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E. Le questionnaire 

Le questionnaire apporte à l'enquête la possibilité de vérifier statistiquement les 

informations et hypothèses préalablement constituées. Il a une structure conditionnée par 

les objectifs du traitement statistique des données. Ses modalités permettent au didacticien 

de comprendre et mesurer l’effet d’une méthode d’enseignement ou de l’un de ses procédés. 

Le questionnaire doit être préconstruit afin de collecter des données destinées au 

traitement statistique. Dans un questionnaire, on devrait poser aux enquêtés les mêmes 

questions, présentées dans un même ordre et formulées par les mêmes mots. Ces questions 

sont assorties de consignes précises. 

Nous procédons ainsi à préparer un questionnaire destiné aux étudiants qui ont 

participé à l’atelier, contenant 17 questions dont 13 fermées et 04 ouvertes. Ces questions 

interrogent leur degré de satisfaction par rapport à l’atelier. 

1. Liste des questions 

Le questionnaire contient 17 questions, dont 13 sont fermées et 4 ouvertes. Nous les 

présentons dans l’ordre : 

1. Niveau * 

A0  

B1  

C1 

2. Genre * 

Homme  

Femme 

3. Fonction * 

 

4. Quels sont vos objectifs pour suivre cette formation ? 

Améliorer le niveau 

Communiquer de manière efficace  

Se préparer pour un test de niveau 
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5. Quels types de difficultés rencontrées au cours de la formation ? * 

Difficultés à l'oral  

Difficultés à l'écrit 

6. Y a-t-il une amélioration après avoir participé à l'atelier d'écriture créative ? * 

Oui  

Non 

Peut-être 

7. Avez-vous discuté, partagé des idées avec vos collègues ? 

Oui  

Non 

8. Avez-vous demandé l'aide de l'enseignant lors de l'atelier ? 

Oui  

Non 

9. Avez-vous traduit des mots / expressions sur une plateforme de traduction automatique 

? 

Oui  

Non 

10. Est-ce que le climat de la classe est favorable pour la mise en œuvre de cet atelier ? 

Oui  

Non 

11. Est-ce que l'atelier d'écriture créative vous a aidé à développer vos compétences à 

l'écrit ? 

Oui  

Non 

Peut-être 

12. Est-ce que la consigne était abordable ? 

Oui  

Non 

Peut-être 

13. Est-ce que la consigne vous a permis de faire appel à votre imagination ? 

Oui  

Non 
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14. Etes-vous satisfait(e) de votre production écrite lors de l'atelier ? 

Oui  

Non 

Peut-être 

15. Quel est votre avis concernant la formation que vous avez suivie ? 

…………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

16.  Comment préférez-vous travailler ? 

…………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

17. Pourquoi vous avez participé à cet atelier ? 

…………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

Conclusion partielle 

Nous avons expliqué les étapes de notre démarche méthodologique afin d’expliciter 

le déroulement de notre enquête et les outils d’investigation utilisés, à savoir, une 

expérimentation auprès des étudiants du CEIL consolidée par un questionnaire contenant 

des questions fermées et ouvertes afin d’obtenir le degré de satisfaction de ces derniers, vu 

que l’écriture créative devrait procurer du plaisir. 
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III. CHAPITRE III – ANALYSE ET DISCUSSION DES RESULTATS 

Introduction partielle 

Dans ce dernier chapitre, nous analysons et discutons les résultats de l’enquête. Ces 

11 questionnaires qui ont été distribués aux participants à l’atelier. Leurs réponses vont être 

analysées dans ce qui suit. 

A. Analyse des productions écrites 

Nous analysons les productions écrites en nous basant sur une grille d’observation, 

élaborée en fonction de la consigne proposée. 

Nous avons pris des étudiants de trois niveaux différents, à savoir A0, B1 et C1. Leurs 

productions vont être anonymisées puis analysées selon les critères suivants : 

 La pertinence 

 La cohérence 

 L’utilisation de la langue 

 Le perfectionnement 

 La créativité 

Nous prenons comme exemple une copie de chaque niveau pour bien illustrer la tâche. 

1. Niveau A0 

La consigne a été respectée : l’étudiant a reproduit une partie de la consigne. Il a bien 

organisé son travail sous forme d’une introduction, un développement et une conclusion. Il 

a aussi employé des connecteurs logiques. Quant à l’utilisation des temps et des modes 

verbaux, l’étudiant semble être en difficulté. Les signes de ponctuation ont été utilisés de 

manière incorrecte. Egalement l’absence des figures de style et de mots rares. 

2. Niveau B1 

La consigne a été respectée : l’étudiant a reformulé la consigne d’une manière 

pertinente. Le travail est bien organisé en suivant le plan classique (introduction, 

développement, conclusion). La cohérence est bien assurée par l’emploi des connecteurs 

logiques. Les temps et les modes verbaux n’ont pas été utilisés de manière correcte, 

l’utilisation de la ponctuation est juste en plus de l’insertion de plusieurs figures de style 

comme la métaphore dans l’expression « un envahisseur qui était malheureusement créé 
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par les mains de l’homme » et l’expression « arme à double tranchant », en plus d’une 

bonne lisibilité et mise en page ; des figures d’insistance et de personnification dans 

l’expression « la technologie a touché (1), occupé (2) et changé (3) nos vies » 

3. Niveau C1 

La consigne a été respectée : le participant a annoncé la problématique de façon 

captivante en avançant des arguments convaincants en adéquation avec la thèse avancée. Le 

texte est bien organisé (cohérence et cohésion). La langue est utilisée de façon correcte et la 

ponctuation aussi. La mise en page et la lisibilité, en d’autres termes, le texte est bien aéré. 

On constate l’emploi de figures d’insistance dans l’expression « les moments de la journée 

heure par heure » et la métaphore dans l’expression « perdre du temps ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



36 

 

B. Analyse des réponses recueillies (questionnaire) 

L’analyse des réponses des questions fermées sera quantitative. 

1. Questions 1 

Niveau* : 

Figure 3. Réponses à la question 01 

 

Source : enquête par questionnaire 

Commentaire : 

On constate que 45,5% des participants font partie du groupe A0, alors que 27,3% 

parmi eux font partie du groupe B1, et de même pour le groupe C1. 

2. Question 2 

Genre* : 

Figure 4. Réponses à la question 2 

 

Source : enquête par questionnaire 

Nous constatons que la participation des femmes est plus importante que celle des 

hommes. 
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3. Question 3 

Fonction* : 

La figure affiche les réponses des étudiants à la question 3 : 

Figure 5. Réponses à la question 3 

 

Source : enquête par questionnaire 

Nous constatons que les participants ont des statuts professionnels différents, certains 

sont des étudiants ou des enseignants, d’autres sont des fonctionnaires. 

4. Question 4 

Quels sont vos objectifs pour suivre cette formation ? 

Figure 6. Réponses à la question 4 

 

Source : enquête par questionnaire 

Les participants visent en grande majorité l’amélioration de leur niveau de langue et 

la communication efficace, alors que certains ont participé pour se préparer pour un test de 

niveau. 
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5. Question 5 

Quels types de difficultés rencontrées au cours de la formation ? 

La figure affiche les réponses des participants à la question 5 : 

Figure 7. Réponses à Q10 

 

Source : enquête par questionnaire 

La grande majorité des participants éprouvent des difficultés à l’oral. Alors que le 

reste éprouvent des difficultés à l’écrit. 

6. Question 6 

Y a-t-il une amélioration après avoir participé à l'atelier d'écriture créative ? 

Figure 8. Réponses à la question 6 

 

Source : enquête par questionnaire 

La majorité des étudiants (63,6%) pensent que leur niveau a amélioré après avoir 

participé à l’atelier d’écriture créative. Le reste des participants semblent être indécis. 

 

 



39 

 

7. Question 7 

Avez-vous discuté, partagé des idées avec vos collègues ? 

Figure 9. Réponses à la question 7 

 

Source : enquête par questionnaire 

Le graphe montre qu’il y avait des interactions entre les participants à l’atelier : 81,8% 

ont échangé des idées avec leurs collègues. Le reste ont travaillé de manière individuelle. 

8. Question 8 

Avez-vous demandé l'aide de l'enseignant lors de l'atelier ? 

Figure 10. Réponses à la question 8 

 

Source : enquête par questionnaire 

80% des participants affirment avoir demandé de l’aide à l’animateur de l’atelier. 

Alors que 20% ne l’ont pas fait. Des questions portant sur la grammaire textuelle. 
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9. Question 9 

Avez-vous traduit des mots / expressions sur une plateforme de traduction 

automatique ? 

Figure 11. Réponses à la question 9 

 

Source : enquête par questionnaire 

Il s’avère que les plateformes de traduction automatique (numérique) sont devenus 

des supports indispensables pour les étudiants du FLE dans leur apprentissage.  

10. Question 10 

Est-ce que le climat de la classe est favorable pour la mise en œuvre de cet atelier ? 

Figure 12. Réponses à la question 10 

 

Source : enquête par questionnaire 

Tous les participants ont trouvé que le climat de la classe était favorable pour la mise 

en œuvre des ateliers d’écriture créative, atmosphère détendue, disponibilité de l’animateur 

et libre échange entre les participants. 
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11. Question 11 

Est-ce que l'atelier d'écriture créative vous a aidé à développer vos compétences à l'écrit ? 

Figure 13. Réponses à la question 11 

 

Source : enquête par questionnaire 

Les participants affirment que l’atelier les a aidés à développer leurs compétences à 

l’écrit. 

12. Question 12 

Est-ce que la consigne était abordable ? 

Figure 14. Réponses à la question 12 

 

Source : enquête par questionnaire 

81,8% trouvent que la consigne était abordable, alors que 18,2% la trouvent difficile. 
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13. Question 13 

Est-ce que la consigne vous a permis de faire appel à votre imagination ? 

Figure 15. Réponses à la question 13 

 

Source : enquête par questionnaire 

Tous les participants affirment que la consigne proposée leur a permis de faire appel 

à leur imagination. 

 

14. Question 14 

Etes-vous satisfait(e) de votre production écrite lors de l'atelier ? 

Figure 16. Réponses à la question 14 

 

Source : enquête par questionnaire 

La plupart des participants sont satisfaits de leurs productions écrites lors de l’atelier 

(63,6%), tandis que 36,4% ne sont pas sûrs de leurs produits. 
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15. Question 15 

Quel est votre avis concernant la formation que vous avez suivie ? 

R1 : c’est une bonne formation 

R2 : pas mal 

R3 : très riche 

R4 : fructueuse 

R5 : bénéfique à plus d’un titre 

R6 : bonne 

R7 : j’ai appris beaucoup de choses 

R8 : - 

R9 : j’ai eu le plaisir de rencontrer des gens biens 

R10 : - 

R11 : - 

Commentaire : la majorité des réponses sont positives, à des degrés divers. 
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16. Question 16 

Comment préférez-vous travailler ? 

R1 : de façon individuelle 

R2 : en groupe 

R3 : en binôme 

R4 : à deux si c’est possible 

R5 : - 

R6 : sur ordinateur ou smartphone 

R7 : en collaboration 

R8 : seul 

R9 : par l’échange 

R10 : l’interaction 

R11 : - 

Commentaire : les participants ont des avis divers concernant la méthode de travail : 

certains préfèrent travailler en groupe (5), en binôme (2) ou individuellement (2). 
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17. Question 17 

Pourquoi vous avez participé à cet atelier ? 

R1 : pour m’améliorer 

R2 : dans le but d’apprendre 

R3 : pour découvrir cette méthode 

R4 : pour bien lire et écrire 

R5 : pour éviter les fautes d’orthographe 

R6 : pour bien réfléchir  

R7 : pour prendre plaisir 

R8 : - 

R9 : pour m’amuser en étudiant 

R10 : - 

R11 : c’est mon passe-temps préféré 

Les étudiants ont participé à cet atelier pour deux raisons principales : dans le but 

d’améliorer leur niveau de langue (6), pour prendre du plaisir (3). 
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Conclusion partielle 

Dans ce dernier chapitre, nous avons analysé les productions écrites des étudiants et 

leurs réponses au questionnaire. Cela nous a permis de comprendre les positions prises par 

ces derniers par rapport à la tâche et ses procédés.  

Les réponses montrent que les étudiants ont des visions différentes par rapport à la 

pratique de l’atelier d’écriture créative en langue française. Ils s’accordent à dire que 

l’apport de ce dernier est assez important et réside dans le partage, l’échange entre 

participants et la disponibilité de l’enseignant animateur. 
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CONCLUSION GENERALE 

Au terme de cette recherche, qui traite essentiellement de la question de la façon 

d’exploiter l’atelier dans l’écriture créative afin de motiver l’étudiant et susciter son 

imagination. Nous avons pu constater que l’atelier d’écriture créative a permis aux étudiants 

de libérer leur imagination. Ces derniers ont donné une grande importance à cette activité.  

Les participants s’accordent à dire que l’atelier d’écriture créative est assez amusant 

et procure beaucoup de plaisir. De ce fait, donner plus d’importance à ces ateliers est devenu 

un facteur indispensable pour l’acquisition de la compétence scripturale. 

D’après les réponses des questionnaires recueillis auprès des participants, nous 

pouvons déduire que les résultats obtenus permettent de confirmer les hypothèses de départ, 

que l’atelier d’écriture créative est un moyen qui permet à l’étudiant de libérer son 

imagination et d’exploiter pleinement son potentiel créatif (vrai et vraisemblable). 

Les obstacles observés lors des ateliers d’écriture créative peuvent se résumer en : (1) 

la question du temps imparti, (2) celle du bagage linguistico-stylistique, culturel et 

interculturel des étudiants. 
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ANNEXES 

Les annexes contiennent des scans des productions écrites des étudiants lors de l’atelier 

d’écriture créative. Ils sont organisés comme suit : 

 A0 

 B1 

 C1 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 

 

 

 



 



 



 



 



 



 



 



 

 

 

 



 



 



 



 



 



 



 

 

 

 



 

 

 

Résumé 

Cette recherche vise à étudier l’apport de l’atelier d’écriture créative dans l’amélioration 

des compétences scripturales dans le contexte universitaire, au niveau du Centre de 

l’Enseignement Intensif des Langues de l’université Abbes Laghrour de Khenchela. Les 

résultats obtenus permettent de confirmer l’hypothèse émise préalablement. De ce fait, ledit 

atelier occupe une place de choix dans l’installation des savoirs et des savoir-faire qui rendent 

l’étudiant capable de maitriser les stratégies de l’écriture créative. 

Mots-clés : atelier d’écriture, production écrite, créativité, stratégies d’écriture, CEIL 

 

Abstract 

This research aims to study the contribution of the creative writing workshop in the 

improvement of scriptural skills in the university context, at the Centre of Intensive Language 

Teaching of Abbes Laghrour University of Khenchela. The results obtained confirm the 

hypothesis previously advanced. For this reason, the workshop occupies a central place in the 

installation of the knowledge and skills that make the student able to manage the strategies of 

creative writing. 

Keywords: writing workshop, writing expression, creativity, writing strategies, ILTC 

 

 ملخص

يهدف هذا البحث إلى دراسة مدى مساهمة ورشة الكتابة الإبداعية في تطوير مهارات التعبير الكتابي في الوسط 

الجامعي، وبالتحديد على مستوى مركز التعليم المكثف للغات التابع لجامعة عباس لغرور بخنشلة. النتائج المتحصل عليها بعد 

الورشة تكتسي أهمية كبيرة في إرساء المعارف و المهارات التي تجعل  الفا. لهذا فهذهالمقدمة س التحليل تسمح بتأكيد الفرضية

 الطالب قادرا على التحكم في استراتيجيات الكتابة الإبداعية.

 ورشة الكتابة، التعبير الكتابي، الإبداع، استراتيجيات الكتابة، مركز التعليم المكثف للغات.: الكلمات المفتاحية


